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La ville baignait dans une aube dorée et silencieuse quand Mark s'éveilla, les draps froids à côté de lui et l'air chargé de ce silence paresseux qui suit une longue nuit sensuelle. Jessica n'était pas dans le lit. Le ronronnement doux de la machine à espresso résonnait faiblement depuis la cuisine, et le subtil parfum de sa lotion corporelle à la noix de coco imprégnait encore son oreiller. Il cligna des yeux contre la lumière pâle du matin qui se déversait par les fenêtres de leur tour, leur nouvelle vie en ville prenant lentement forme dans le flou entre le sommeil et l'éveil.

	Il s'assit lentement, se frottant la nuque, son corps vibrant encore de la mémoire musculaire de la veille — ses cuisses douces enjambant ses hanches, ses gémissements essoufflés résonnant sur les murs miroirs, la façon dont elle avait chuchoté son nom juste au moment où elle jouissait, fixant droit l'objectif qu'il tenait à quelques centimètres de son visage. Cela n'avait pas été juste du sexe ; cela avait été un tournage complet en vue subjective pour son site, parfaitement éclairé, cadré avec des miroirs et du désir, son corps trempé le chevauchant comme si elle était à la fois l'amante et la performeuse. Ce n'était plus juste du sexe désormais. C'était du travail, c'était de l'art, c'était de l'image de marque, c'était de l'argent — mais en son cœur, c'était toujours eux. Toujours réel. Toujours enivrant.

	Un mot plié reposait sur la table de chevet à côté de son téléphone.

	« Descends. Apporte ton appareil. Et pas d'avance jusqu'à ce que je le dise. — J. »

	Son sexe durcit rien qu'en le lisant.

	Il sourit tout en enfilant son jogging et un sweat à capuche, glissant son sac d'appareil photo sur une épaule avant de prendre l'ascenseur pour descendre. Cela ne faisait que quelques semaines qu'ils avaient emménagé dans l'immeuble, mais cela ressemblait déjà à la maison — élégant, moderne, et loin du studio usé qu'ils appelaient autrefois le leur. Trois mois s'étaient écoulés depuis que la première vidéo de Jessica était devenue virale, depuis la nuit où tout avait changé, et pendant ce temps, leurs vies s'étaient remodelées autour de ce nouveau rythme d'ambition érotique et d'intimité cinématographique. Ce nouvel endroit avait des fenêtres du sol au plafond, un éclairage d'ambiance et des murs insonorisés — parfait pour ce qu'ils faisaient maintenant. Ou plutôt, pour ce qu'elle faisait. Et ce qu'il aidait à rendre parfait.

	Alors que les portes de l'ascenseur s'ouvraient, Jessica l'attendait dans le hall, vêtue d'un short de sport rose pâle et moulant qui épousait la courbe de ses fesses comme une seconde peau, d'un débardeur blanc sous un sweat à capuche court zippé qui laissait juste assez de son abdomen tonique visible pour faire s'emballer son pouls. Ses cheveux étaient tirés en un chignon désordonné, et son sourire était diablement espiègle, comme si elle connaissait déjà la réaction qu'elle allait provoquer.

	« Bandeau », dit-elle simplement, brandissant une bande de satin noir.

	Il sourit. « Sérieusement ? »

	Elle s'approcha, ses doigts effleurant sa ceinture, la voix un ronronnement à son oreille. « Tu me fais confiance, n'est-ce pas ? »

	Il hocha la tête, le cœur battant, la laissant attacher le bandeau bien serré derrière sa tête. Elle prit sa main et le guida à l'extérieur, le soleil chaud se déversant sur le trottoir. Il entendit un bip, le clic d'une porte qui se déverrouillait, le subtil changement dans son souffle comme si elle essayait de retenir un rire.

	« D'accord », dit-elle. « Maintenant regarde. »

	Mark retira le bandeau, et il était là : une Porsche Taycan noire obsidienne flambant neuve, élancée et prédateur, luisant sous la lumière du soleil comme si elle était sortie tout droit d'un rêve humide de luxe.

	Il se figea. « C'est quoi ce bordel ? »

	Jessica s'adossa au capot, les hanches légèrement déhanchées, le short de sport rose pâle remontant assez haut pour lui faire avaler sa salive. Le sweat court était dézippé juste assez pour aguicher la courbe de son débardeur blanc en dessous, ses abdominaux toniques pleinement exposés alors que la lumière du soleil embrassait chaque centimètre de ses jambes nues. « Tu as mérité ça. Pour avoir filmé chaque seconde salace de moi. »

	Il rit, toujours sous le choc, passant une main sur le capot lisse de la voiture, ses yeux revenant à son corps, puis à son visage. « Jess, c'est de la folie. »

	Elle haussa les épaules, se dandinant vers lui avec cette démarche confiante à laquelle il ne pouvait jamais résister, ses baskets chuchotant contre le trottoir. « Nos fans pensent que je suis une déesse. Toi, tu t'assures qu'ils le pensent. Ce n'est que le début, chéri. »

	Ses doigts s'enroulèrent autour de sa ceinture, l'attirant plus près, ses lèvres effleurant sa joue avant qu'elle ne chuchote avec un sourire espiègle : « Tu peux croire que le monde entier est là-bas en train de regarder et de se branler sur ta femme ? Et ils paient des milliers pour ça. Cette voiture ? Juste un petit cadeau de remerciement de moi à mon caméraman préféré. »

	« Chaque fois que je chevauche une bite à l'écran, quelqu'un vire un autre millier », chuchota-t-elle, pressant son corps contre son torse, ses mamelons raidis sous son soutien-gorge frôlant son T-shirt. « Ils pensent tous que je suis leur fantasme. Mais seul toi sais mon goût après. »

	Son sexe tressaillit instantanément. Putain. Et puis elle l'embrassa — humide et lent, le genre de baiser qui courbe les orteils et fond l'hésitation, ses lèvres pressant les siennes avec juste assez de faim pour faire flageoler ses genoux, sa langue claquant contre la sienne comme si elle savait déjà qu'elle possédait chaque pensée dans sa tête.

	Plus tard ce matin-là, de retour en haut dans leur appartement baigné de soleil, Jessica tourna lentement devant le miroir mural, essayant un nouveau ensemble de lingerie — un ensemble noir transparent avec des rubans de satin rose qui encadraient parfaitement ses hanches et soutenaient ses seins juste assez pour ne rien laisser à l'imagination. La lumière annulaire projetait une auréole douce autour d'elle alors que Mark ajustait l'angle de la caméra.

	« Celui-ci vient juste d'arriver d'un gros donneur de pourboire », dit-elle, lissant la dentelle sur ses hanches, sa voix décontractée, amusée. « Il a demandé si je pouvais le porter pour une séance où je parle de la sensation que ferait sa bite entre mes seins. Tu penses que tu peux filmer ça sans bander à nouveau ? »

	Mark ricana, mais il était déjà à moitié dur.

	Elle prit la pose, se tournant légèrement, ses doigts jouant avec le ruban entre ses cuisses. « Peut-être que je filmerai un petit extra plus tard. Juste pour lui. Peut-être pas. Cela dépendra de sa générosité. »

	Entre les séances, Jessica parcourait les messages, sa boîte de réception un chaos d'adoration et d'argent. Les demandes de fans affluaient : des extraits de gémissements personnalisés, des culottes portées avec des Polaroids, des messages vocaux d'elle suppliant et haletant leurs noms. Un abonné avait payé 500 dollars pour une paire de bas hauts qu'elle avait portés en se masturbant avec son Hitachi. Un autre voulait qu'elle envoie une vidéo d'elle jouissant dans sa propre culotte — scellée dans un sachet plastique avec une trace de rouge à lèvres et expédiée en express. En seulement trois mois, leur vie s'était complètement transformée. De peiner à payer le loyer à cela — un appartement citadin élégant, du matériel de luxe, des revenus mensuels de milliers de dollars, et un rythme quotidien de sexe, de production et d'interaction avec les fans. Ce qui avait commencé comme une expérience secondaire de Jessica était devenu leurs deux carrières à plein temps. Elle était la star, il était l'objectif, et ensemble ils avaient bâti un empire de luxure et de revenus qu'aucun des deux n'avait vu venir.

	Jessica sourit alors qu'elle se tenait près du lit dans son plus simple appareil, nue et à couper le souffle, sa peau rougie par l'anticipation, ses courbes baignées dans la lumière qu'il avait réglée. Ses seins étaient pleins et hauts, la douce courbe d'eux s'élevant et retombant à chaque respiration lente, ses mamelons déjà tendus. Sa taille s'effilait en ce sablier délicieux qui rendait Mark et ses fans fous, ses hanches s'arrondissant en un cadre parfait pour la culotte en dentelle blanche qu'elle tenait mollement dans une main, encore humide de la nuit dernière. Dans l'autre, sa baguette vibrait tranquillement, déjà tiède dans sa prise. Ses cuisses étaient écartées juste légèrement, toniques et luisantes, une trace de mouillé captant déjà la lumière entre elles. « Viens ici, bébé. Installe le trépied. Faisons celle-ci personnelle. Il paie pour l'odeur, le son, toute l'expérience. » Elle se pencha vers l'objectif, traînant la culotte humide sur sa poitrine, étalant son mouillé sur ses mamelons avant de laisser la dentelle tomber sur sa langue, la suçotant comme si elle pensait déjà à la bite de quelqu'un d'autre.

	Mark avala sa salive avec difficulté alors qu'il cadrait le plan, le poids de la caméra familier dans ses mains. Jessica s'allongea, écartant les jambes alors qu'elle pressait le jouet entre ses lèvres, son corps déjà luisant et mouillé. Elle se cambra, haletant, la tête rejetée en arrière alors qu'elle gémissait doucement dans l'objectif.

	Elle jouit rapidement, une main agrippant les draps, l'autre tenant la culotte près d'elle alors qu'elle giclait dessus, la trempant complètement.

	Après coup, elle prit la caméra elle-même, les cheveux ébouriffés et les joues rougies, mordillant sa lèvre alors qu'elle chuchotait : « Et voilà, bébé. Trempée et dégoulinante. Exactement comme tu aimes. »

	Mark monta la séquence cet après-midi-là, douloureusement dur pendant tout ce temps. Jessica passa devant son bureau, ne portant rien d'autre qu'un peignoir de soie ouvert, ses seins nus rebondissant légèrement à chaque pas, l'ourlet balançant juste assez pour aguicher la courbe de ses fesses. Elle se pencha lentement derrière lui, sa main glissant sur son épaule et descendant sur sa poitrine, puis plus bas encore, frôlant son entrejambe à travers son jogging avec un sourire connaisseur.

	« Mmm, tu montes encore ma chatte, hein ? » ronronna-t-elle, les doigts lui donnant une pression lente et délibérée. « Tu as de la chance d'être mignon quand tu es désespéré. »

	Elle se pencha plus loin et embrassa sa joue, humide et lent, ses lèvres s'attardant une seconde de trop.

	« Continue de travailler, bon garçon », taquina-t-elle, sa voix basse et chaude contre son oreille, « et peut-être que je te laisserai finir ce soir. »

	Elle sortit son téléphone en s'éloignant, lisant à haute voix un de ses derniers messages de fans : « Écoute ce type — "Bébé, si jamais je devais te baiser, je te ferais gicler si fort que tu noierais ton caméraman. Je te vénérerais comme une déesse." »

	Mark ne fit même pas semblant de cacher la façon dont son sexe palpita. Sa main plana au-dessus de la ceinture de son jogging, tenté de se masturber là, tout de suite. Mais il ne le ferait pas — il attendrait. Attendre qu'elle lui donne la permission. Ou pas.

	Elle rit, lui lançant un clin d'œil. « Dommage qu'ils ne puissent que regarder. Toi, par contre… tu as les places au premier rang avec la visite guidée de tout le putain de spectacle. »

	Il ne savait pas s'il aimait ou détestait à quel point elle l'excitait quand elle disait des conneries comme ça.

	Mais il savait une chose avec certitude.

	Cette vie ne faisait que devenir plus torride.

	Et celui qu'ils avaient laissé derrière eux — les nuits sans sommeil à s'inquiéter du loyer, les meubles bon marché, les dîners à emporter tièdes mangés en silence — semblait appartenir à quelqu'un d'autre maintenant. Ce petit appartement d'il y a seulement trois mois, où Jessica avait nerveusement filmé sa première vidéo sur un coup de tête, où Mark se débattait encore entre les mariages ennuyeux et les séances corporative, avait été remplacé par des murs miroirs, des peignoirs en soie et des pourboires à trois ou quatre chiffres d'étrangers désespérés d'apercevoir ses gémissements. Ce n'était plus un fantasme. C'était leur nouvelle normalité, réelle, crue et ridicule.

	Le témoin lumineux rouge de la caméra s'éteignit. Jessica était étalée sur le lit, son corps rougi, tremblant de l'intense orgasme qui résonnait encore en elle — son deuxième de la matinée, en fait. Quelques minutes plus tôt seulement, elle avait terminé un tournage avec une autre performeuse, sa première collaboration entièrement entre femmes, et les traces étaient encore visibles dans la luisance entre ses cuisses et le sourire paresseux et satisfait sur son visage. L'autre femme — bronzée, tatouée et tout aussi sauvage — venait tout juste de partir, envoyant un baiser à Mark et laissant traîner ses doigts le long de la protubérance dans son jean une dernière fois avant de sortir. Pas avant d'avoir murmuré, comme Jessica le lui avait demandé, qu'il avait l'air « d'un homme à quelques secondes d'exploser », et à quel point elle aimerait le goûter si sa femme le permettait un jour.

	Mais elle ne l'avait pas permis. Jessica avait été claire : taquinerie seulement. Aucune libération. Pas pour lui.

	Mark était bandé depuis le moment où ils avaient commencé à filmer — deux belles femmes enlacées, gémissant, se frottant, chevauchant des jouets qui vibraient, étiraient et remplissaient chaque centimètre d'elles. Elles avaient toutes les deux joui — bruyamment, à plusieurs reprises — tandis qu'il se tenait derrière l'objectif, palpitant, douloureux, de plus en plus douloureux. Un double gode épais de soixante centimètres enfoui complètement entre elles afin qu'elles frottent leurs chattes nues l'une contre l'autre. Chacune d'elles prenant son tour pour fister l'autre. Jessica prenant un énorme gode épais tout en insérant plusieurs doigts supplémentaires pour augmenter l'étirement, puis deux gros godes dans sa chatte en même temps. Éjaculation féminine. Un peu de jeu urinaire en riant. Un peu de jeu digital sur le point G et encore de l'éjaculation féminine. Martelant leurs clitoris avec deux Hitachi. Testant les derniers godes XXL Bad Dragon avec les gros renflements. Énormes béances. Plus de fisting.

	Pas même une caresse autorisée.

	Maintenant, la pièce était à nouveau silencieuse, les lumières encore chaudes du tournage, le léger parfum de sexe encore épais dans l'air. Jessica bougea légèrement, reprenant encore son souffle, ses doigts effleurant l'intérieur de sa cuisse moite alors qu'elle le regardait avec ce même sourire connaisseur.

	Mark abaissa lentement la caméra, son souffle irrégulier, sa prise serrée autour du dispositif alors qu'il essayait de redescendre du cocktail tourbillonnant d'excitation, de jalousie et d'admiration qui lui collait encore. S'il en avait eu l'occasion — si Jessica avait simplement fait signe que oui — il aurait lâché la caméra, se serait déshabillé et aurait supplié d'en faire un trio lui-même. Mais il n'en avait pas eu le droit. Il était le mari, le caméraman, celui laissé bandé et désespéré, capturant chaque instant de l'ascension vers la célébrité de sa femme.

	Pendant un moment, il y eut le silence. Aucun gémissement. Aucune réplique taquine. Juste le son de sa respiration qui ralentissait, le doux ronronnement de la climatisation et la pulsation humide et douloureuse dans la bite de Mark pressée contre la couture de son jean.

	Jessica tourna lentement la tête, des mèches de cheveux mouillés collant à sa joue, et sourit — doux, fier, sauvage. « Ça va ? »

	Mark expira et hocha la tête, sa voix se brisant. « Ouais. C'était… intense. »

	Elle s'étira langoureusement comme un chat satisfait, ses jambes s'écartant légèrement, un talon pendant encore à sa cheville. Ses cuisses luisaient dans la lumière maintenant tamisée de la chambre, les preuves de son plaisir encore étalées sur sa peau. « Ils vont adorer celui-là, » chuchota-t-elle, promenant une main nonchalante sur son ventre. « Je le sentais. »

	Mark restait là, enraciné, la regardant comme si elle était une peinture qu'il ne pouvait s'empêcher d'étudier. Elle avait l'air différente maintenant. Pas juste baisée et rougie — mais transformée. Puissante. Comme si elle avait franchi un seuil invisible et qu'il n'y avait pas de retour en arrière.

	Elle se souleva sur ses coudes. « On devrait parler. »

	Merde.

	Il se tendit.

	Elle le remarqua. « Pas une mauvaise discussion, » ajouta-t-elle rapidement. « Juste… une discussion sur la vue d'ensemble. »

	Mark posa la caméra sur la coiffeuse, marchant vers le lit mais ne s'asseyant pas encore. Il avait besoin d'une seconde. De sentir que le sol ne se dérobait pas sous lui. « D'accord. Je t'écoute. » Ses couilles le faisaient souffrir. Il n'était même pas sûr de pouvoir jouir encore. Il avait besoin de prendre une douche froide ou de mettre un pack de glace sur l'entrejambe.

	Jessica tendit la main, prit son téléphone sur la table de nuit et fit glisser les notifications. Elle tourna l'écran pour lui montrer.

	Des milliers de vues. Des centaines de commentaires. Les pourboires explosant au-delà de quatre chiffres.

	« Celui-là devient viral. »

	Mark cligna des yeux. « Déjà ? »

	Elle hocha la tête, sa voix plus calme maintenant. « La qualité de production. La performance. La crudité. C'est ce qui se vend. Ce n'est plus juste un kink de niche, chéri. C'est une entreprise. On a construit quelque chose… et ça grandit vite. »

	Elle s'assit plus droite, tirant lâchement le peignoir transparent sur ses épaules comme si elle ne se souvenait de sa nudité que maintenant. Ses seins pointaient encore à travers, les mamelons raidis, mais son ton était mesuré — comme si elle était de retour en mode planification.

	« Ils en veulent plus. »

	Mark hocha lentement la tête, encore étourdi. « Quel genre de plus ? Un autre tournage entre filles ? Un trio ? »

	Jessica lécha ses lèvres, faisant une pause juste assez longue pour le laisser remplir le vide avec ses propres fantasmes. « Un trio, ouais. »

	Son cœur s'emballa. Pendant une seconde, il crut qu'elle voulait dire son fantasme de trio — celui qu'il avait joué dans sa tête toute la journée, depuis qu'il l'avait regardée se frotter et jouir partout sur cette autre fille tandis qu'il se tenait là, bandé et impuissant. Peut-être que c'était ça. Peut-être qu'elle allait enfin le laisser la rejoindre, elle et une autre femme, pour baiser sa femme pendant qu'elle embrassait et léchait un autre corps ruisselant à côté d'eux.

	Mais ensuite, elle dit les noms.

	« Bryce et Don. Ils gèrent une page ensemble. Audience massive. Ils veulent faire un plan à trois. Collaboration payante. Tournage professionnel. »

	Mark cligna des yeux. Le changement fut instantané. Sa bite palpita pour une raison entièrement différente maintenant. Et il sentit une douleur d'angoisse et de peur horribles se nouer dans son bas-ventre.

	Oh.

	Mark déglutit péniblement. Les noms étaient évidemment familiers. Même lui avait vu leurs productions auparavant. Des hommes noirs dominants, élégants, bien membrés — connus pour co-équiper les filles avec une chimie intense et sans filtre.

	La voix de Jessica s'adoucit, presque nerveuse maintenant. « Ils ont vu le dernier clip. La scène à l'hôtel avec mon coach. Celui où je gémissais face à la caméra pendant que ce type me faisait éjaculer si fort que j'ai trempé les draps. Ils ont dit que j'avais de la présence. Que cela avait l'air réel. Cru. Ils ont adoré. »

	Mark s'assit lentement à côté d'elle, visiblement tremblant. Son cœur battait à nouveau la chamade, mais pas de peur. De quelque chose d'autre. Cette douleur maintenant familière du désir conflictuel.

	Jessica posa une main sur son genou. « Je ne le ferai pas à moins que tu dises oui. Je te le promets. Mais… je ne vais pas mentir. Je suis curieuse. »

	Mark la regarda. La regarda vraiment. La femme qu'il aimait. Le symbole sexuel qu'elle était en train de devenir. Et maintenant, l'image qui ne quitterait pas son esprit : son corps blanc et brûlant coincé entre deux hommes noirs grands et musclés, leurs bras épais enroulés autour d'elle, ses gémissements résonnant dans la suite alors qu'elle était prise en sandwich entre eux — un dans sa bouche, l'autre enfoui profondément en elle, le tout capturé par la caméra avec lui derrière l'objectif. C'était obscène. Insensé. Et la façon dont sa bite tressaillait dans son jean lui disait exactement à quel point il le voulait.

	Il prit une inspiration. « Dis-moi ce que tu imagines. »

	Les lèvres de Jessica s'entrouvrirent. Ses doigts serrèrent doucement sa cuisse. Et tout simplement, elle commença à peindre le tableau — lent, vivant, suggestif.

	« On tourne dans un hôtel. Haut de gamme. Éclairage naturel, suite d'angle. Tu es de nouveau le réalisateur. Tu cadres chaque plan. On parle des scènes à l'avance. Les limites. Ce qui est acceptable. Ce qui ne l'est pas. Tu cries "coupez" si ça devient trop. Mais on rend ça réel. »

	Elle bougea sur le lit, lente et fluide, le peignoir blanc en dentelle s'ouvrant autour d'elle comme s'il n'avait plus d'autre raison que d'encadrer sa poitrine nue et rougissante. Ses mamelons étaient encore raides du tournage, et la façon dont elle se pencha plus près coupa le souffle de Mark — son parfum se mêlant à l'odeur de sexe encore épaisse dans l'air.

	Ses lèvres se courbèrent en quelque chose de doux, presque révérencieux, tandis que ses doigts effleuraient sa cuisse. « Ils commenceraient par des jeux. Moi dans de la lingerie sexy comme d'habitude. Peut-être que je fais comme si c'était moi qui contrôlais au début. Je me pavanerais pour eux, je jouerais un peu avec eux, je ferais semblant que tout tourne autour de moi. Mais ensuite… ça bascule. »

	Elle laissa cela suspendu dans l'air, la façon dont son peignoir glissait d'une épaule parfaitement synchronisée avec la lente montée de chaleur derrière ses yeux. « C'est moi qui suis maniée. Touchée. Jouée. Tous les deux. Leurs mains partout sur moi. Leurs bites énormes et épaisses, se pressant contre moi des deux côtés — mon petit corps brûlant coincé entre les leurs, étiré et utilisé pour la caméra. »

	La mâchoire de Mark se serra. Sa bite était tendue maintenant, tressaillant contre sa ceinture comme si elle suppliait d'être libérée. Mais il ne bougea pas. Il n'osait pas l'interrompre.

	Jessica remonta ses ongles le long de sa cuisse en se penchant, sa voix descendant jusqu'à un ronronnement soyeux. « Ils me baiseraient, Mark. L'un après l'autre. Peut-être même en même temps. Un dans ma bouche, un en moi, » murmura-t-elle, les yeux vitreux de chaleur, puis se pencha, son souffle taquinant son oreille. « Et la caméra reste sur moi tout le temps — captant chaque petit halètement, chaque étirement de mon corps alors qu'ils se servent de moi à tour de rôle — ta femme, comme leur petit jouet parfait. Tu es si proche que tu peux voir la bosse dans mon ventre, la façon dont ma chatte se déchire presque à cause de leur taille, mon visage déformé essayant de prendre leurs énormes bites dans ma bouche. »

	« Peut-être même… les deux en toi en même temps, » dit Mark, sa voix basse et rauque, le surprenant lui-même. « Je veux dire, ils ont déjà fait de la double pénétration vaginale avant, non ? J'ai vu les extraits — tous les deux écartant une fille comme si elle était faite pour ça. La baisant si profondément et pleinement que tu pouvais le voir dans ses yeux. Tous les deux dans ta chatte en même temps. »

	Il déglutit, son souffle tremblant. « Maintenant, je n'arrête pas de penser à ça. À toi. Entre eux. Ta petite chatte serrée bourrée de leurs deux bites à la fois, ton corps tout entier tremblant, capable à peine de le supporter, et moi derrière la caméra — captant chaque seconde brutale, belle. »

	Elle cligna des yeux vers lui, sincèrement stupéfaite un instant, ses lèvres s'entrouvrant comme pour parler mais rien ne sortit. Durant les trois derniers mois depuis que cette nouvelle vie folle avait commencé, Jessica avait observé Mark changer de manières qu'elle n'aurait jamais cru possibles — d'un caméraman hésitant, rougissant, à l'homme qui maintenant nourrissait ses fantasmes qu'elle n'avait même pas osé dire à voix haute.

	Il rencontra son regard, brut et large. « Tu le prendrais pour moi, n'est-ce pas ? Tu me laisserais te regarder être étirée comme ça… parce que je te l'ai demandé ? »

	Elle le regarda avec avidité, mordillant sa lèvre tandis que sa paume pressait plus fermement sa cuisse. « Et je regarderais droit dans la caméra — ta caméra — et je gémirais comme une pute. Je gémirais ton nom. Je laisserais tout le monde savoir que c'était ton idée de laisser ta femme être remplie, étirée, dévorée par deux hommes plus grands, plus forts en même temps. Les regarder ruiner ma chatte pour toi. »

	Le souffle de Mark trembla. Sa main se saisit maintenant, sa paume épousant la bosse dans son jean. Son visage rougi par la luxure, l'humiliation, et un frisson qu'il ne pouvait nommer.

	Jessica pencha la tête, son ton plongeant dans quelque chose de tendre même si ses mots le faisaient trembler. « Tu veux ça, bébé ? Me voir prise comme ça ? Me filmer pendant qu'ils m'écartent ? Savoir que chaque gémissement, chaque orgasme, chaque goutte de sperme en moi est venue parce que tu as dit oui ? »

	Mark laissa échapper un son brisé — à moitié grognement, à moitié gémissement — et hocha la tête. « Putain… ouais. »

	Le sourire de Jessica devint sensuel, fier, vicieux. « Alors faisons-le. »

	Ses doigts glissèrent vers sa fermeture éclair et la descendirent lentement, délibérément, effleurant la longueur douloureuse en dessous alors qu'elle chuchotait : « Mais d'abord… laisse-moi te remercier comme il se doit, réalisateur. »

	Elle s'agenouilla entre ses jambes, les yeux rivés aux siens avec une lueur de fierté et de faim, ses doigts s'enroulant autour de la ceinture de son jean avant de le baisser avec détermination. Sa bite jaillit — rouge vif, tressaillante, déjà luisante de pré-éjaculation après des heures de teasing qu'il avait endurées. Cette autre fille l'avait laissé sur le fil, dur et douloureux, et maintenant les promesses salaces de Jessica l'avaient poussé au bord.

	« Tu as retenu ça pour moi, n'est-ce pas ? » murmura-t-elle, la voix dégoulinante d'affection et de chaleur alors qu'elle le prenait en main, donnant une longue et lente caresse qui le fit siffler.

	Elle embrassa le bout, sa langue tournoyant sur la perle de pré-éjaculation, gémissant comme si elle était déjà accro. Et peut-être l'était-elle — parce qu'en trois mois, Jessica était devenue une suceuse de bite de classe mondiale, sa bouche aussi habile et pécheresse que son corps était stupéfiant. C'était une nécessité dans sa nouvelle carrière, et elle l'avait maîtrisé avec un mélange de passion et de précision qui faisait se recroqueviller les orteils de Mark au moment où ses lèvres s'écartaient.

	Elle l'avala centimètre par centimètre, sans rompre le contact visuel, sa gorge se relâchant pour le prendre plus profondément jusqu'à ce que son nez presse contre son pelvis et que ses cuisses tremblent. La chaleur humide et moite de sa bouche était insupportable après tout ce qu'elle avait chuchoté — chaque petite promesse dépravée qu'elle avait faite sur la scène à venir. Elle le suçait avec la confiance de quelqu'un qui connaissait son pouvoir, et avec la finesse pratiquée d'une femme qui avait fait monter son mari toute la journée juste pour goûter son sperme maintenant. Mark agrippa le bord du lit, regardant sa tête hocher lentement, méthodiquement, ses joues se creusant à chaque passage comme si elle le trayait de sa dernière goutte de contrôle.

	« Si bon, putain, » gémit-il, ses hanches s'emballant vers l'avant, incapable de s'arrêter. Jessica ne tiqua pas. Elle gémit autour de sa bite, les yeux battant alors qu'elle le prenait plus profond, plus vite, sa main caressant la base tandis que son autre main berçait et massait ses couilles, les roulant doucement dans sa paume comme si elle savait exactement à quel point il était proche. Sa langue dansait le long de son manche alors qu'elle hochait la tête, sa bouche travaillant avec des bruits humides et obscènes qui remplissaient la pièce. L'attention supplémentaire tendit tout son corps, chaque muscle bandé par la ruée imminente.

	Il ne pouvait pas tenir. Pas avec elle ressemblant à ça. Pas avec l'image d'elle entre deux bites déjà gravée dans son cerveau.

	« Jess — putain, je vais… »

	Elle gémit juste plus fort, le tirant plus profondément, prenant sa bite dans sa gorge, et ce fut tout.

	Mark jouit avec un cri déchirant, se déversant dans sa gorge alors qu'elle avalait chaque goutte comme si c'était à elle de garder. Il était tellement congestionné que sa charge était énorme, débordant même de son nez alors qu'elle essayait d'avaler sa charge. Ses mains n'arrêtèrent pas de bouger, encourageant chaque tressaillement, chaque frisson, jusqu'à ce qu'il s'effondre en arrière contre le matelas, inerte et haletant.

	Jessica lécha lentement ses lèvres en le regardant, fière et rayonnante. Puis, sans un mot, elle se leva doucement de ses genoux et grimpa sur ses cuisses, l'enjambant tandis que sa bite tressaillait encore des contrecoups. Elle se pencha près, ses lèvres effleurant les siennes — douces, humides et chaudes — et lui donna une pleine bouche de son propre sperme. Ugh, il se tortilla mais elle maintint son visage et le força à le prendre.

	Quand elle l'embrassa, ce fut profond et lent et salace, le laissant se goûter sur sa langue. Le sel, la chaleur, la crudité de tout cela lui tordit l'estomac. Elle gémit légèrement dans sa bouche, ses doigts emmêlés dans ses cheveux, et quand elle se recula, son sourire était vicieux.

	« Maintenant tu es prêt pour la scène suivante, réalisateur. »

	La suite d'hôtel avait été louée pour la journée entière — une chambre d'angle penthouse avec d'immenses fenêtres laissant entrer une flopée de lumière dorée de fin de matinée, des murs bordés de miroirs, et un canapé de velours élégant posé comme un trône sous le large lit king-size. Cela ressemblait moins à une chambre et plus à une scène, polie à la perfection pour ce qui allait arriver.

	Jessica ajusta le peignoir de soie rouge sur ses épaules et se vérifia dans le miroir une dernière fois. En dessous, le ensemble de lingerie assorti épousait chaque courbe de son corps — un rouge riche, à couper le souffle, qui rayonnait pratiquement contre sa peau pâle et laiteuse. Le soutien-gorge demi-coupe retenait à peine ses seins généreux, la culotte était échancrée avec de la broderie délicate, et les attaches de jarretière descendaient le long de ses cuisses jusqu'aux bas couleur chair, chacun avec un haut en dentelle rouge et une délicate couture rouge traçant l'arrière de ses jambes — un murmure de tentation à chaque pas qu'elle faisait. Des jarretelles de satin et dentelle rouge et des Louboutin vernis rouge complétaient le look. Son maquillage était impeccable — un fard à paupières fumant mélangé avec une touche scintillante et séductrice, de longs cils recourbés et maquillés, et un rouge à lèvres audacieux qui correspondait parfaitement à ses talons et sa lingerie, conçu pour laisser une marque partout où elle embrassait. Elle ressemblait à un cadeau.

	Mark ajustait déjà l'éclairage, vérifiant la réflexion de la fenêtre, et s'assurant que son dispositif était équilibré. Il jeta un coup d'œil vers elle juste une fois — et sa mâchoire se serra instantanément. Elle le vit. La façon dont sa bite bougeait sous son pantalon cargo. La façon dont ses doigts agrippaient le stabilisateur un peu plus fort. La façon dont il ne pouvait pas croire, même maintenant, que cela arrivait.

	« Ça va, bébé ? » demanda-t-elle avec un sourire narquois, ajustant une bretelle juste un peu plus bas.

	« Tu es… irréelle, » grommela-t-il, sa voix déjà sèche. « Cet éclairage ne te rendra pas justice. »

	Elle s'approcha et embrassa sa joue. « Tu dis toujours ça. »

	On frappa à la porte.

	L'estomac de Jessica papillonna. Elle n'était pas nerveuse, pas de façon effrayée. Juste… vibrante. Curieuse. Excité. Elle vérifia son maquillage une fois de plus alors que Mark ouvrait la porte.

	Bryce et Don entrèrent, décontractés mais professionnels. Tous deux grands, musclés, et frappants de manières différentes — Bryce avec une peau brun foncé tendue sur de larges épaules, une poitrine large s'effilant en une taille étroite, et une mâchoire assez tranchante pour trancher du verre. Ses biceps tendaient les manches de son t-shirt, et sa façon de bouger portait la grâce confiante d'un performeur aguerri. Don, tout aussi grand mais un peu plus mince, avait une physionomie lisse et musclée qui luisait sous sa chemise ajustée, chaque mouvement calculé et taquin. Sa tête rasée et ses boucles d'oreilles en or ne faisaient que souligner le charme arrogant de ses lèvres pulpeuses et la lueur dangereuse dans ses yeux. Ensemble, ils étaient le pouvoir et la séduction incarnés — opposés en forme mais flammes jumelles en chaleur. Ils la saluèrent comme des gentlemen mais avec une faim indéniable dans leurs regards, puis se tournèrent vers Mark avec des sourires faciles. Bryce lui tapota l'épaule et sourit : « Putain, mec — t'as un sacré bol. C'est un rêve absolu. » Don hocha la tête, souriant narquois. « T'as chopé une déesse, frère. Respect. » Mark rit, un peu timide, la fierté réchauffant sa poitrine alors qu'il regardait Jessica, qui sourit simplement gentiment et lui fit un clin d'œil qui disait qu'il savait exactement quelle chance il avait. Elle pouvait déjà le sentir — la façon dont ils la regardaient. Cela fit serrer ses cuisses inconsciemment.

	Ils étaient tous assis autour de la table basse en verre. Jessica remit ses résultats d'analyse sans anomalie — Mark avait apporté des copies imprimées — et Bryce et Don en firent de même. Tout était fluide, clinique et responsable.

	Puis vint la vraie discussion.

	Ils parlèrent de tout — des limites, des niveaux de confort, et de chaque détail clé qui rendrait la scène à la fois professionnelle et sûre. Jessica indiqua clairement ses limites : pas de gifles, pas d'humiliation, envers elle ou son tendre cocu derrière la caméra, pas d'éjaculations faciales, et elle voulait être celle qui contrôlerait le rythme lorsqu'il s'agirait de la double pénétration vaginale. Ils convinrent tous d'utiliser un système de feux tricolores : vert pour continuer, jaune pour ralentir, rouge pour arrêter. Bryce préférait des montées lisses en intensité et des contacts visuels prolongés ; Don aimait changer fréquemment les angles de prise de vue et voulait savoir si Mark avait des moments précis qu'il souhaitait capturer. Mark, bien qu'un peu silencieux au début, exprima qu'il voulait des gros plans prolongés quand Jessica regarderait la caméra, surtout pendant les transitions. Jessica demanda également qu'à tout moment, si l'un des deux hommes sentait qu'elle était submergée, ils fassent une pause immédiate pour vérifier qu'elle allait bien.

	Elle mena la plus grande partie de la discussion — calme, autoritaire — mais jetait toujours des regards en arrière vers son mari, pleins de petites assurances : une pression de la main, un regard qui disait Je suis toujours à toi.

	Une fois les aspects techniques réglés, ils se détendirent. Don lança quelques plaisanteries. Bryce parla de la façon dont son dernier tournage avait cartonné, et Jessica demanda s'ils étaient prêts à faire mieux. La tension fondit. Ils n'étaient plus des étrangers — ils étaient des co-stars.

	Mark termina le réglage final de l'éclairage et appuya sur enregistrement.

	Jessica était juchée sur le lit entre eux, la soie douce de sa robe de chambre rouge s'accumulant autour de ses hanches comme un feu liquide. Sa lingerie rouge épousait son corps sous le rebondi parfait de la lumière naturelle — ses cuisses laiteuses encadrées par la lueur des bas couleur chair aux fines coutures rouges et audacieuses qui attiraient le regard vers ses porte-jarretelles, ses talons se cambrant sous elle en courbes élégantes d'un cramoisi lustré. Ses seins généreux se soulevaient et s'abaissaient dans le soutien-gorge demi-bonnet serré, leur poids doux débordant juste assez pour provoquer, le rouge à lèvres audacieux sur sa bouche souriante correspondant à la rougeur de ses joues. Elle ressemblait à une vision issue d'un fantasme interdit — artistiquement sculptée et luminescente sous la teinte dorée.

	Elle rit, effleura l'épaule de Bryce avec un sourire taquin, ses ongles traçant un sillon sur le bord de son biceps alors qu'elle se penchait légèrement vers lui. Puis elle se tourna et taquina Don à propos de son eau de toilette, mordillant sa lèvre inférieure tout en le regardant à travers ses cils épais. Elle rayonnait — comme si elle n'avait jamais été autant dans son élément. Confiante. Rayonnante. Sensuelle.

	Mark restait derrière la caméra, retenant à peine son souffle, son sexe déjà dur à la vue d'elle entre eux, sa silhouette capturée dans une lumière douce, sa beauté multipliée par la façon dont les deux hommes la regardaient — affamés, prêts, révérencieux.

	Les hommes commencèrent lentement — chacun touchant sa cuisse, laissant leurs doigts effleurer la bride du porte-jarretelles, observant la façon dont ses jambes se cambraient, la façon dont son souffle se coupait. La main de Bryce glissa vers le haut pour empaumer doucement l'un de ses seins à travers la dentelle rouge, son pouce effleurant son mamelon jusqu'à ce qu'il durcisse contre le tissu. La paume de Don suivit la courbe de sa hanche avant de glisser autour de son bas du dos, puis remonta le long de sa colonne vertébrale, lui arrachant un petit soupir étouffé. Jessica se pressa contre leurs caresses, ronronnant doucement, son corps vivant sous l'attention, s'arquant juste assez pour offrir à la caméra une vue parfaite de ses courbes et de sa dentelle.

	Ils l'embrassèrent — des baisers doux, affamés sur son cou, sa clavicule, sa mâchoire. Bryce murmura : « Tu es vraiment le fantasme absolu », tandis que ses dents effleuraient son lobe d'oreille. Don ricana bas, ses lèvres frôlant le coin de sa bouche. « Tu sais qu'on rêve de détruire ce petit corps bien serré depuis qu'on a vu ta vidéo. »

	Les lèvres de Jessica s'écartèrent en un sourire paresseux et libertin. « Alors, que ça en vaille la peine. »

	Mark fit un zoom avant, capturant le lent éclat de sa peau qui catchait la lumière, la façon dont ses mamelons se tendaient sous la dentelle, le contraste parfait entre sa peau laiteuse, le rouge intense de sa lingerie et la teinte foncée des mains qui parcouraient maintenant son corps. Ses lèvres se retroussèrent alors que Bryce chuchotait à nouveau, et quand les doigts de Don tirèrent doucement sur la bretelle de son soutien-gorge, elle pencha la tête, offrant davantage de sa gorge avec un gémissement essoufflé.

	Elle ressemblait au péché incarné — et elle ne faisait que commencer.

	Puis cela commença.

	Jessica laissa échapper un gémissement essoufflé alors que les hommes la guidaient doucement vers le bas, leurs mains sur sa taille et ses épaules fermes mais respectueuses, la conduisant avec le genre de révérence réservé à quelque chose de chéri. Sa robe de chambre rouge glissa davantage le long de ses bras, formant des plis au niveau de ses coudes alors qu'elle s'agenouillait avec grâce sur la moquette épaisse entre eux.

	Elle leva les yeux, rougeoyante et impatiente, ses lèvres déjà entrouvertes, ses mains reposant sur leurs cuisses alors qu'elle souriait entre eux. Les talons vernis rouge cramoisi capturaient la lumière chaude, les coutures à l'arrière de ses bas bien tendues alors que ses jambes se pliaient sous elle. La pièce semblait lourde de chaleur et de tension, le souffle de Mark se coupant derrière la caméra alors qu'elle se positionnait exactement où ils la voulaient. Ses mains glissaient le long de leurs cuisses, son touchant révérencieux et taquin alors qu'elle se penchait et embrassait leurs sexes à travers leurs caleçons — Bryce en noir, Don en blanc serré qui montrait chaque détail. Les lèvres audacieusement rouges de Jessica se pressèrent contre le tissu, laissant une marque de baiser parfaitement étalée sur la silhouette gonflée de Don. Elle inspira profondément, gémit doucement, laissant la caméra capturer la faim crue dans ses yeux alors qu'elle se frottait contre eux, sa langue traçant un sillon le long de la forme de leurs longueurs sous le coton.

	Elle leva les yeux entre eux, les lèvres entrouvertes, les joues rougies, puis abaissa lentement leurs caleçons. Les deux sexes jaillirent — à demi raides, déjà épais, déjà frémissants — et le souffle de Jessica se coupa à leur vue. Putain ils étaient bien plus gros en vrai. Ils avaient l'air presque inhumains, comme s'ils appartenaient à un animal de ferme. Épais et palpitants, couverts de veines massives, extrêmement veineux. Des glands énormes de la taille de grosses oranges.

	« Putain », chuchota-t-elle, en se passant la langue sur les lèvres. « Vous êtes tous les deux… encore plus gros que je ne le pensais. »

	Elle les empauma tous les deux, caressant leurs longueurs avec admiration avant de se pencher pour embrasser la base de l'un puis de l'autre, sa langue claquant sur d'énormes veines, sa voix sensuelle et basse. « Je ne vous ai même pas encore mis dans ma bouche, et je me sens déjà pleine. »

	Bryce laissa échapper un ricanement sourd, sa voix rauque de désir. « Oh, bébé, tu te sentiras bien plus que pleine quand on aura fini. T'as aucune idée. »

	Don sourit, repoussant ses cheveux blonds de son visage tout en la regardant d'en haut. « Cette jolie bouche ferait mieux d'être prête à travailler. On a de quoi t'étouffer et il restera encore de la place pour le dessert. »

	Mark fit un zoom avant juste au moment où elle commençait, ses lèvres s'écartant pour avaler lentement un sexe épais tandis que sa main se refermait autour de l'autre. Ses doigts paraissaient délicats, presque fragiles en contraste avec sa taille — incapables d'encercler complètement la tige, sa prise glissant légèrement à cause de la circonférence, son majeur et son pouce étant éloignés de plus de trois bons centimètres. Pourtant, elle le caressait avec un rythme déterminé, presque instinctivement, sa bouche travaillant l'autre avec une dévotion humide et empressée.

	Elle gémit doucement autour de lui, sa main libre glissant vers le bas pour empaumer et caresser ses testicules, les roulant dans sa paume, ses doigts caressant leur poids tandis qu'elle le prenait plus profondément. Sa tête se balançait lentement, le savourant, ses yeux battant avant de se rouvrir pour trouver l'objectif. Complètement dedans, adorant la taille, à quel point ils étaient durs pour elle.

	Don se pencha, une main caressant sa joue tandis que l'autre passait sous elle pour serrer fermement ses fesses, guidant son mouvement. La main de Bryce remonta pour lui peloter à nouveau les seins, tirant davantage sur son soutien-gorge pour que ses deux seins généreux s'échappent, les mamelons durs et empourprés. Il en pinça un doucement, la faisant gémir à nouveau autour du sexe dans sa bouche, la vibration remontant tout le long.

	Jessica mouillait. Elle le sentait — le doux satin de sa culotte rouge maintenant trempé, collant entre ses jambes alors que son excitation dégoulinait d'elle, son corps répondant déjà à l'attention, à la pression, à la chaleur. C'était un spectacle — les talons scintillants, les lèvres déteintes, la bave dégoulinant sur son menton et ses deux mains et ses trous empressés, affamés. Mark fit un zoom sur sa culotte pour montrer son excitation.

	Elle donna au sexe dans sa main une caresse plus appuyée tout en se redressant, les lèvres rougies et humides, haletant doucement avant de se pencher à nouveau. Cette fois, elle ne visa pas directement la tige — elle laissa d’abord sa langue tournoyer autour du gland, léchant le long du sillon, taquinant le méat par de légers coups qui le firent gémir. Sa main bougeait selon un rythme lent et serré le long de la base, ses longs ongles vernis de rouge formant un contraste saisissant contre la peau foncée et veinée.

	Quand elle le reprit enfin dans sa bouche, ce fut plus lent — plus profond — testant ses limites, se poussant plus loin. Sa gorge se contracta alors qu’elle déglutissait autour de lui, les bruits obscènes et délicieux, du genre qui fit trembler la main de Mark autour de la caméra. Sa main libre n’arrêta pas de travailler l’autre sexe, le caressant presque par réflexe, tandis que sa paume caressait ses lourdes bourses, ses doigts les roulant doucement alors qu’elle gémissait la bouche pleine.

	Ils l’encouragèrent entre leurs halètements — « Comme ça, bébé », murmura Bryce, ses doigts tirant maintenant sur ses cheveux pour guider sa profondeur. « Ouais, prends cette bite… tu la veux toute, n’est-ce pas ? » gronda Don, une main lui caressant le visage, le pouce effleurant sa joue mouillée, tandis que l’autre descendit pour lui palper les seins, les serrant l’un contre l’autre par-dessus son soutien-gorge jusqu’à ce qu’ils rebondissent à chaque hochement de sa tête. « Tu peux la prendre, tu es faite pour les grosses bites. »

	Elle essaya de les prendre plus profondément, forçant sur sa mâchoire, la salive s’accumulant aux commissures de ses lèvres, dégoulinant de son menton. Son corps se tordait subtilement, ses cuisses se serrant l’une contre l’autre tandis que la dentelle trempée entre ses jambes devenait plus humide à chaque seconde. La caméra captura tout — son mascara étalé, son rouge à lèvres rouge maintenant un désordre brillant, le léger tremblement de ses cuisses alors qu’elle travaillait les deux sexes comme si elle était née pour ça. Elle était clairement sur le point de jouir rien qu’en suçant cette énorme bite.

	Et après quelques essais de plus, quelques mots de plus orduriers des deux hommes — elle y parvint. Elle s’enfonça complètement, jusqu’à ce que son nez presse contre son pubis soigneusement tondu, sa gorge relâchée, pas de haut-le-cœur cette fois, juste une félicité pure, humide, avaleuse. Sa gorge se gonfla démesurément, l’énorme gland visiblement quelque part profondément dans sa poitrine.

	Mark fit un zoom avant alors qu’elle le maintenait là, laissant les deux hommes voir jusqu’où elle était arrivée.

	Jessica se retira, les yeux vitreux et le sourire ivre de sexe. Elle s’essuya la bouche du revers de la main et lâcha un rire — bas, chaleureux, fier.

	Elle ne jouait plus simplement un rôle. Mark pouvait dire qu’elle adorait ça.

	C’était une vraie putain de star du porno maintenant.

	C’était son spectacle. Et Mark ? Il filmait chaque seconde.

	Mais avant qu’ils puissent aller plus loin, Jessica se retira avec un rire essoufflé et s’essuya à nouveau la bouche, son rouge à lèvres étalé et les yeux étincelants. « Prenons cinq minutes, les garçons », dit-elle avec un clin d’œil, se levant avec cette grâce naturelle et sensuelle.

	Ils furent tous facilement d’accord, l’ambiance détendue mais bourdonnante d’énergie. Elle attrapa une serviette pour éponger la sueur sur sa poitrine et son cou, puis se dirigea vers un miroir compact et une trousse de maquillage sur la table de nuit. Mark lui tendit une bouteille d’eau, et elle en but une longue gorgée avant d’estomper les traces, refaisant son rouge à lèvres avec des gestes experts. Ses joues restaient rouges, son sourire satisfait.

	« Ça va ? » demanda-t-elle, venant à côté de lui et lui caressant doucement la joue, sa voix encore un peu rauque d’avoir pris cette énorme bite au fond de la gorge.

	Mark hocha la tête, encore un peu stupéfait mais lui souriant aussi. « Tu es incroyable. »

	Don distribua des bouteilles d’eau pendant que Bryce s’étirait les épaules et offrait à Jessica une serviette douce. « Ça va, bébé ? » demanda-t-il, sa voix chaude.

	Jessica sourit. « Plus que bien. Et vous les gars ? »

	« On adore déjà », dit Don. « Tu es naturelle. »

	« Prêts à continuer quand tu veux », ajouta Bryce.

	Jessica se tourna vers Mark et toucha sa poitrine. « D’accord, metteur en scène. Tu es prêt ? »

	Il déglutit et souleva la caméra. « Toujours. »

	Elle laissa tomber son peignoir en remontant sur le lit, se positionna de nouveau entre eux, et avec un sourire sensuel à l’objectif, dit : « Donnons-leur quelque chose qu’ils n’oublieront jamais. »

	Les caméras se remirent à tourner, et puis ils l’allongèrent sur le dos.

	Don embrassa le long de ses cuisses pendant que Bryce lui caressait les seins. Bryce passa derrière elle et défit complètement son soutien-gorge, faisant glisser les bretelles de ses épaules avec des mouvements lents et délibérés. La dentelle rouge glissa le long de ses bras, dénudant entièrement ses seins généreux alors qu’ils se libéraient, souples et lourds, les mamelons rougis et durs à force de toutes les stimulations. Ses seins rebondissaient à chaque mouvement, maintenant pleinement exposés et disponibles pour leur toucher et le regard de la caméra. Un sexe frôla de nouveau ses lèvres, et elle l’accueillit avec un gémissement essoufflé, léchant autour du gland gonflé avant d’écarter grand la bouche pour l’accueillir. L’autre sexe pressa contre sa fente trempée, et avec une poussée gluante et lente, écarta ses lèvres et s’enfonça profondément en elle. Jessica haleta — fort et sans filtre — sa voix brisée par un cri de plaisir qui remplit la pièce.

	Elle retira sa bouche du sexe de Don avec un bruit humide, la salive accrochée à ses lèvres alors qu’elle haletait pour reprendre son souffle et se tourna vers la caméra, la poitrine haletante. « Tu filmes ça, bébé ? » haleta-t-elle entre les poussées, se tournant vers la caméra, la sueur perlant sur sa peau, ses cheveux collant à son visage en mèches sauvages. Ses yeux scintillaient de désir et de fierté, et quand Mark ne répondit pas, elle sut pourquoi — ses mains tremblaient, trop occupées à capturer chaque moment exquis.

	Ils commencèrent des mouvements lents et profonds, étirant son sexe et remplissant sa gorge tour à tour, chaque rythme construisant une chaleur qui la faisait trembler. Bryce maintenait ses hanches fermement, son sexe enfoncé en elle par en dessous alors qu’elle rebondissait sur lui, ses talons rouges enfoncés dans le matelas, la courbe de sa colonne vertébrale formant une arcade d’abandon brut. Le sexe de Don glissait dans et hors de sa bouche, ses lèvres étirées larges autour de sa circonférence, la bave coulant des commissures tandis que sa gorge travaillait sans relâche pour lui faire plaisir.

	Elle grimpa plus haut sur Bryce, ses cuisses se tendant, ses seins rebondissant librement à chaque montée et descente, les mamelons rougis et douloureux des stimulations précédentes. Le miroir en pied sur le mur capturait chaque angle — son visage rougi, son corps tonique baigné de sueur et de soumission, ses cuisses trempées tremblant sous la douleur grandissante du plaisir.

	Mark tournait autour d’eux comme un artiste, cadrant chaque instant comme un cinéma pornographique vivant — le corps de Jessica en mouvement divin, sa voix une symphonie de luxure, la dentelle rouge de ses porte-jarretelles clignotant comme un avertissement avant que chaque orgasme ne la submerge. Sa bouche s’ouvrit sur un cri, ses yeux battant alors qu’elle était prise, étirée, vénérée.

	« Oh mon dieu, c’est si gros, si profond, oh mon dieu. J’adore, baise-moi baise-moi. »

	Elle n’avait jamais été aussi à couper le souffle.

	Et puis vint l’acte final.

	Don se déplaça de nouveau derrière elle, et cette fois, l’atmosphère changea — chargée de quelque chose de plus profond, plus lent, plus concentré. Jessica tremblait déjà, son corps rougi et mouillé, sa respiration rauque mais avide. Elle hocha rapidement la tête quand ils lui demandèrent si elle était prête, ses yeux rivés sur ceux de Mark à travers l’objectif de la caméra, une affirmation silencieuse que c’était quelque chose dont ils avaient parlé, fantasmé, et maintenant… c’était réel.

	« Prête pour ça, bébé ? » murmura l’un d’eux dans son oreille, sa voix assez basse pour que le micro le capte et presque révérencieuse.

	Jessica sourit, ses lèvres entrouvertes, rouges et irritées de toutes les suçons. « Seulement si mon mari veut regarder. »

	Mark articula silencieusement derrière l’objectif : « Je regarde. »

	Elle frissonna.

	Ils prirent leur temps, la manipulant comme quelque chose de sacré et d'indompté. Jessica était maintenant sur le dos, les jambes écartées et pliées aux genoux, ses talons toujours sanglés, hauts et maintenus en l'air. Bryce s'était installé derrière elle et entre ses cuisses, ses bras robustes glissés sous ses genoux tandis qu'il faisait lentement repénétrer sa bite dans sa chatte encore mouillée, ses parois l'accueillant avec un frémissement et un gémissement à couper le souffle. Ses doigts se tordaient dans les draps, son corps se cambrant avec un délicieux tremblement.

	Don s'approcha par l'avant, enjambant les hanches de Jessica alors qu'elle était immobilisée au-dessus de Bryce, ses jambes toujours hautes et larges entre eux deux. Il se pencha en avant, sa poitrine effleurant la sienne, une main prenant appui sur le lit tandis que l'autre guidait sa bite épaisse vers son entrée déjà distendue. Leurs corps formaient un cadre parfait autour d'elle—les bras puissants de Bryce la berçant par derrière, sa bite toujours enfouie en elle, tandis que le poids et la chaleur de Don s'abattaient sur elle depuis le haut. Elle était complètement enveloppée, coincée entre eux, sa bouche s'ouvrant dans un halètement rauque alors que la tête épaisse de la bite de Don commençait à presser vers l'avant, cherchant de la place aux côtés de l'autre à l'intérieur de sa chatte trempée et palpitante. Jessica haleta lorsqu'elle le sentit avancer, ses yeux écarquillés cherchant Mark derrière la caméra. Elle hocha la tête, mordant sa lèvre, son autre main agrippant l'avant-bras de Bryce comme une bouée de sauvetage.

	Ils s'alignèrent avec soin—Don toujours enfoncé profondément en elle, la maintenant fermement par en dessous, tandis que Bryce se déplaçait au-dessus d'elle selon un angle bas, leurs hanches travaillant ensemble lentement, centimètre par centimètre. La pression montait par pulsations, sa chatte tentant de s'adapter à l'étirement impossible alors que les deux tiges épaisses commençaient à glisser côte à côte dans sa chatte trempée—une poussée lente à la fois.

	Ses cris furent d'abord hésitants, des gémissements étirés, pris entre le plaisir et la tension. Son visage était un portrait de béatitude empourprée, ses yeux battant des paupières puis se rouvrant grand, son corps tout entier se tendant alors qu'ils la pénétraient plus profondément ensemble. Le bruit mouillé de leurs mouvements, les grognements profonds des deux hommes et la cadence tremblante des halètements de Jessica emplissaient la pièce.

	Les deux hommes continuèrent de bouger doucement, leurs bites pressées étroitement l'une contre l'autre en elle, avançant avec une patience exaspérante. Elle se sentait incroyablement pleine, distendue à ses limites absolues, et pourtant son corps continuait d'accepter davantage.

	Les gémissements de Jessica se déversèrent plus fort alors que les mains de Bryce remontaient le long de ses cuisses, la stabilisant tandis que Don se penchait pour embrasser ses seins, ses doigts effleurant ses mamelons sensibles. Elle se tordit entre eux, des larmes au coin des yeux—non pas de douleur, mais à cause de la sensation purement accablante.

	C'était en train d'arriver. Elle prenait les deux hommes dans le même trou. Lentement. Complètement.

	Jessica cria, ses ongles s'enfonçant dans les draps, son visage se tordant en un masque de quasi-douleur, de quasi-extase. Mark captura chaque image : le frémissement de son ventre alors qu'elle s'étirait, montrant jusqu'où trente centimètres de bite pénétraient en elle, apparemment bien au-dessus de son nombril, la contraction de ses cuisses, le halètement qui se brisa en un sanglot alors que les deux bites trouvaient enfin un rythme en elle.

	Elle haletait, tremblait, se tordait—mais ne disait jamais d'arrêter. Ses mains cherchaient un support en griffant, et ses yeux se révulsaient avant de se rouvrir brusquement pour se fixer sur l'objectif.

	« Oh mon dieu… putain… Je peux vous sentir tous les deux, » haleta-t-elle. « Si profond… si pleine. Oh mon dieu, vous êtes en train de me détruire ! »

	Leurs hanches se balancèrent en elle, prudentes et implacables, les deux bites glissant côte à côte à l'intérieur de sa chatte serrée et trempée. Chaque poussée était épaisse, traînante, mouillée, et le corps de Jessica se cramponnait à eux deux, palpitant autour d'eux à chaque pénétration.

	Sa mâchoire tomba, sa voix cédant la place à des cris—crus et honnêtes—ponctués de gémissements qui tremblaient sous la force de ce qu'elle vivait. De la sueur perla sur sa poitrine. Ses cheveux collaient à son dos et ses épaules. Ses seins bondissaient en un rythme sauvage, et ses talons rouges donnaient des coups contre les draps.

	Elle n'avait jamais pris deux hommes auparavant. Pas comme ça. Et pourtant elle était là, sa chatte fendue par deux bites épaisses, son corps dévasté et radieux et vénéré.

	Elle sourit à travers le brouillard de plaisir, ses lèvres tremblantes mais triomphantes. Un doux gémissement brisé, le nom de Mark, s'échappa de sa gorge, presque noyé par le claquement des corps. Puis, reprenant son souffle, elle se tourna vers l'objectif et cligna de l'œil—défaite, distendue et rayonnante d'une obscène béatitude. Un autre orgasme. Et un autre.

	Et Mark continua de filmer. Chaque son. Chaque tremblement. Chaque fois que ses yeux se révulsaient, et chaque fois qu'ils revenaient—pour le trouver, pour lui faire savoir que c'était pour lui aussi.

	Mark s'approcha, baissant la caméra pour capturer le point exact où les deux bites épaisses disparaissaient dans la chatte distendue et trempée de Jessica. Le viseur n'était rempli que de chair luisante, de muscle frémissant et d'un mouvement obscène et parfait. Ses lèvres étaient gonflées, luisantes, écartées d'une manière impossible autour d'eux deux. Chaque fois qu'une bite s'enfonçait, l'autre se retirait juste un peu, puis elles échangeaient, un lent rythme alterné qui la faisait crier à chaque fois que la poussée recommençait.

	Les yeux de Jessica battaient des paupières, son corps tressaillant de spasmes impuissants, ses mains saisissant les draps comme une femme qui se noie s'agrippant à une bouée de sauvetage, sa voix se brisant en de doux gémissements désespérés qui s'intercalaient entre chaque claquement mouillé de chair si serrée que ses jointures avaient pâli. Sa voix se brisa, ses cuisses tremblaient, sa chatte démesurément distendue autour des deux bites épaisses glissant en un rythme parfait—l'une pénétrant tandis que l'autre se retirait. La sensation interne était exaspérante—elle pouvait sentir chaque arête, chaque battement, la pression insupportable des deux tiges épaisses se frottant côte à côte dans sa chatte, chaque poussée comme un combat pour la domination, comme si son corps était devenu une arène de velours étroit où leurs bites rivalisaient—palpitant, brûlant, frottant avec une friction mouillée qui envoyait des éclairs de plaisir le long de sa colonne vertébrale dans sa chatte trempée et frémissante. « S'il vous plaît, n'arrêtez pas—putain—n'osez pas arrêter, je jouis encore ! » hurla-t-elle, sa voix sauvage et brisée.

	Bryce grogna, agrippant ses hanches plus fermement, s'enfonçant en elle d'une poussée brusque. « Tu sens comme on a écarté cette chatte ? Je parie qu'elle ne reviendra jamais en arrière maintenant, hein ? Ton mari ici ne va même plus te sentir après ça. »

	Don se rapprocha, sa main sur ses seins qui bondissaient, les yeux rivés à l'objectif. « Les gars vont se branler sur ce trou pendant des années. »

	Mark était juste là, agenouillé tout près, la sueur dégoulinant sur son front tandis qu'il continuait de filmer. Son objectif resta concentré sur le désordre crémeux commençant déjà à s'accumuler entre ses cuisses. Il chuchota, assez fort pour qu'ils l'entendent tous : « Ils vont se vider en regardant ça. Ils ne t'ont jamais vue être prise comme ça avant. »

	Jessica tourna la tête, des larmes traçant des sillons dans son mascara, les lèvres tremblantes alors qu'elle chuchotait : « Putain… c'est tout ce dont j'ai jamais fantasmé… et il filme tout. » Ses cuisses tremblaient violemment maintenant, sa chatte distendue à ses limites, et pourtant se contractant encore avidement autour d'eux deux. Elle avait perdu le compte du nombre de fois où elle avait joui—son corps réagissant de manière incontrôlable, chaque terminaison nerveuse embrasée à chaque poussée, chaque angle, chaque vague brutale de plaisir.

	« Putain… je peux tout sentir, » sanglota-t-elle, la voix brisée. « Vous êtes tous les deux… vous êtes tous les deux en moi… Je peux vous sentir vous frotter l'un contre l'autre… oh mon dieu je suis si pleine, vous m'étirez, vous m'étirez… »

	Bryce gémit, son rythme commençant à s'emballer. « Je suis proche—putain, tu es irréelle. »

	Don gronda, agrippant les hanches de Jessica plus fermement, sa voix tendue par la retenue. « N'arrête pas… continue de nous serrer comme ça, bébé. Tu vas nous traire jusqu'à la dernière goutte. »

	Leur rythme devint plus saccadé maintenant, la percutant en une parfaite opposition—l'un entrant tandis que l'autre sortait. Le claquement mouillé de leurs corps faisait écho dans la pièce, obscène et glorieux. Mark zooma davantage, capturant le désordre entre ses cuisses, la façon dont sa chatte s'étirait et se rétractait, rouge et irritée et dégoulinante.

	Et puis—Bryce s'enfouit profondément en elle, criant son nom alors que sa bite pulsait et se vidait en elle, remplissant sa chatte déjà pleine de chaleur. Don n'était pas loin derrière—il s'enfonça dur, profond, ses jambes remontant involontairement alors que sa chatte se contracta une fois de plus autour d'eux deux.

	« Putain, je jouis—prends tout, bébé, » gronda Don, restant en place alors que sa bite palpitait violemment.

	Jessica hurla, son orgasme éclatant comme une vague derrière ses yeux, son corps tout entier saisi par le genre d'extase qui brouille la frontière entre l'ecstasy et la surcharge, des larmes aux yeux, les ongles griffant les draps alors qu'elle se dénouait autour d'eux deux. Sa chatte se convulsa en pulsations mouillées et avides, tirant les dernières giclées de sperme des deux tiges maintenant enfouies jusqu'à la garde en elle, leur texture encore ferme et veinée, tressaillant à chaque battement de cœur haletant. Bryce rejeta la tête en arrière, haletant alors que sa bite pulsait en vagues lourdes, la remplissant complètement de sa chaleur, la charge épaisse dépassant son gland alors que sa chatte le serrait plus fort encore. Don serra les dents et s'enfonça une dernière fois dans le désordre qui débordait, un grognement profond et bestial s'arrachant à sa gorge alors que sa propre bite libérait un second flot de délivrance chaude et blanche dans sa chatte déjà distendue. Elle haleta bruyamment, les yeux grands ouverts et vitreux, submergée alors que sa chatte s'étirait pour accommoder l'inondation, la sensation de deux orgasmes complets en elle la faisant sangloter d'une béatitude surexcitée. Son corps se figea dans une extase tremblante, les hanches tressautant, sa peau empourprée et luisante alors que son ultime orgasme la parcourait comme une vague qui s'écrase.

	Mark ne rata pas une seconde. La caméra resta braquée sur sa chatte dévastée, capturant le moment où les deux bites se retirèrent lentement. Ses lèvres restèrent grandes ouvertes, gonflées et frémissantes alors qu'une crème épaisse suintait de son trou trop rempli, béant assez pour que l'un d'eux ait pu y pénétrer maintenant sans la toucher. Il déplaça l'objectif plus bas, plus près, chuchotant pour lui-même : « Ça va être le plan qui fera mouche. » Il fit un zoom maximum, capturant les cordes épaisses et chaudes de sperme coulant le long de ses cuisses et formant une flaque au bord de ses bas. Zoomant pour montrer l'intérieur exposé de son tunnel, ouvert et béant, rougeoyant et palpitant, enduit de sperme partout où il se concentrait. Chaque goutte. Chaque tremblement. Chaque luisance de peau crue, utilisée. C'était son chef-d'œuvre, épais et luisant du désordre partagé de leur délivrance. Le sperme crémeux et blanc s'écoulait de son trou béant en lents filets et amas réguliers, recouvrant l'intérieur de ses cuisses, trempant les bas et les draps. C'était cru. C'était beau. Ce matelas allait être irrémédiablement ruiné.

	Jessica s'effondra en avant, complètement molle et tremblante. Son corps était secoué par les conséquences de l'acte, et un rire s'échappa de ses lèvres—doux, brisé, radieux. Bryce et Don se penchèrent pour embrasser ses épaules, murmurant des éloges et de l'adoration alors qu'ils se retiraient doucement de sa chatte encore frémissante.

	Mark baissa la caméra, le souffle coupé.

	Jessica roula la tête vers lui, sa voix douce, brisée, heureuse.

	« Tu penses que les fans vont aimer celui-là ? »

	Mark parvint à peine à hocher la tête.

	Il savait déjà qu'ils aimeraient.

	La pièce baignait dans le lourd silence de la satisfaction, épais des vestiges de gémissements, de sueur et de tout ce qui était primal qui s'était déroulé quelques instants plus tôt. L'odeur du sexe s'accrochait à l'air comme un brouillard décadent—musqué, enivrant, et mêlé de la douceur fanée de la peau et du parfum de Jessica, émanant encore des draps froissés où elle avait tout abandonné. La lumière entrait à flots par les hautes fenêtres, projetant des rais dorés sur les draps froissés et les miroirs maculés. La lumière rouge d'enregistrement de la caméra clignotait toujours doucement, ignorée pour l'instant.

	Bryce était étalé contre la tête de lit, sa large poitrine se soulevant et s'abaissant avec des respirations lentes et régulières, sa verge encore en train de ramollir, striée du sperme de Jessica et du sien. Don s'était affalé sur le canapé de velours à proximité, les jambes allongées, un bras jeté nonchalamment sur ses yeux tandis qu'il descendait la moitié d'une bouteille d'eau fraîche d'une longue et assoiffée gorgée. Les deux hommes avaient l'air repus, empourprés, et profondément satisfaits.

	Jessica, quant à elle, était toujours sur le lit, les genoux pliés, les talons toujours sanglés, ses cuisses luisantes du désordre crémeux qui refroidissait maintenant entre elles. Son rouge à lèvres rouge était étalé, ses cheveux blonds une touffe de mèches sauvages, et son visage portait encore l'éclat ébahi et radieux d'une femme absolument et tendrement dévastée.

	Mais même à travers son ivresse défoncée, ses yeux cherchaient.

	Ils se posèrent sur Mark.

	Il n'avait jamais arrêté d'enregistrer. Ses mains étaient stables à nouveau, bien que son souffle lui vienne encore en des inspirations rapides et superficielles. Il avait l'air secoué... émerveillé, incrédule, et par-dessus tout, douloureusement bandé.

	Jessica sourit.

	Elle se déplaça à quatre pattes avec une ondulation canaille de ses hanches, ses cuisses lustrées s'écartant lentement, de manière aguicheuse, alors qu'elle commençait à ramper vers lui avec une grâce délibérée, presque prédatrice. Ses seins nus pendaient lourds sous elle, se balançant légèrement à chaque mouvement, les marques de dentelle rouge de son soutien-gorge abandonné encore visibles sur sa peau rougie. Des mèches de cheveux blonds ébouriffés tombaient sur son visage, ses yeux scotchés aux siens comme un chat traquant sa proie. Chaque centimètre qu'elle parcourait était un spectacle : la lente cambrure de son dos, le roulement sensuel de ses hanches, la façon dont ses ongles traçaient légèrement le matelas tandis qu'elle se dirigeait vers le bord du lit. Quand elle l'atteignit, elle se redressa sur ses genoux et se pencha, ses doigts glissant sous sa chemise pour se poser sur la peau nue de son ventre, chaude et électrique. Sa voix, encore rauque d'avoir gémi, baissa jusqu'à un murmure tendre teinté d'affection et de chaleur.

	« Pose la caméra, bébé, » chuchota-t-elle, les yeux scotchés aux siens. « Cette partie est juste pour nous. »

	Mark hésita—mais seulement une seconde. Il tendit le bras et éteignit doucement la caméra, la lumière rouge disparaissant dans le noir avec un déclic sourd. Puis, la posant de côté sur la table de nuit, il se laissa enfin engloutir par l'instant—juste elle, juste lui, pas pour le public, pas pour l'objectif—seulement eux deux et tout ce qu'ils avaient bâti ensemble.

	Elle défit sa braguette lentement, soigneusement, ses doigts tremblant non pas de nervosité, mais à cause de la tendresse bouleversante de l'instant.

	« C'était intense, hein ? » murmura-t-elle, levant les yeux vers lui avec un sourire paresseux alors qu'elle libérait sa verge, déjà raide et tressaillante d'avoir été refoulée si longtemps. « Mais c'est encore toi que je veux pour finir. »

	Le souffle de Mark se bloqua lorsque ses doigts s'enroulèrent autour de lui, son toucher si familier et intime comparé à tout ce qui s'était passé avant. Elle le branla lentement, amoureusement, ses yeux ne le quittant jamais.

	« J'adorerais que tu me baises dans ma chatte, » dit-elle, sa voix taquine, pleine d'affection. « Mais je ne pense pas que ta verge—ou ma chatte—va ressentir quoi que ce soit après l'étirement que je viens de prendre de la part de ces deux dieux. Je sens encore l'air de la pièce circuler en moi, il faudra peut-être un moment avant que j'arrête de bâiller. »

	Elle gloussa doucement, embrassa son gland, et chuchota : « Alors, et ma bouche ? »

	Et sur ce, elle le prit en bouche.

	Ce n'était pas frénétique ni salissant—c'était indulgent. Jessica abaissa sa bouche sur lui avec une précision canaille qui fit gémir Mark avant même que ses lèvres ne scellent autour de la tête. Sa langue dansait et taquinait avec une élégance experte, traçant le dessous de sa verge en de lents coups charmeurs avant de tournoyer autour du bout et de l'attirer plus profondément.

	Ses mains exploraient—l'une branlant sa longueur quand sa bouche glissait momentanément avec un pop humide, l'autre pelotant ses couilles avec une pression roulante et douce qui fit que ses hanches s'élancèrent vers sa bouche instinctivement. Elle ne tiqua pas. Elle l'accueillit.

	Elle gémit bas dans sa gorge quand il heurta le fond, puis poussa plus loin—ses yeux s'embuant juste assez pour luire alors qu'elle dépassait ses propres limites. Son nez frôla sa peau, ses joues empourprées par l'effort et le désir brut, et quand elle se retira, elle leva les yeux avec les lèvres luisantes, respirant lourdement, et chuchota : « Mon Dieu, ton goût m'avait manqué. »

	Les doigts de Mark se serrèrent plus fort dans ses cheveux, sa tête tomba en arrière, le souffle haché. Jessica sourit, puis ouvrit grand la bouche, laissant sa salive dégouliner de sa langue sur sa verge, l'étalant avec sa paume avant de redescendre sur lui avec plus de voracité.

	Maintenant, elle hochait lentement mais profondément, lui laissant sentir la chaleur de sa gorge à chaque passage, la succion s'intensifiant alors que son rythme s'accélérait. Ses yeux se verrouillèrent avec les siens, brûlant d'intimité et de saloperie à la fois, lui laissant voir à quel point elle en avait besoin aussi. Elle gémit contre lui, les vibrations lui traversant de part en part.

	Il était déjà au bord—trop excité, trop tendu—et cela ne prit pas longtemps. Ses cuisses se tendirent, son ventre se contracta, et Jessica le sentit, au fond de sa gorge, juste avant que la première giclée ne la frappe. Elle ne rompit pas le contact visuel, ne se retira pas. Elle prit tout—l'avala goulûment, sa gorge se contractant alors qu'elle extrayait chaque dernière goutte de lui.

	Même alors, elle ne s'arrêta pas. Elle le lécha propre avec des coups lents et adoratifs, embrassant le dessus sensible avec ses lèvres douces, fredonnant doucement comme si elle savourait l'arrière-goût.

	Elle se retira seulement quand il ramollit, ses lèvres rouges et luisantes, ses joues rougies, et ses yeux pleins d'une douce fierté.

	Elle se pencha et l'embrassa—lentement, profondément, mouillé. Il goûta son propre goût sur ses lèvres.

	« Celui-là, » chuchota-t-elle, les lèvres encore mouillées de lui, « n'était pas pour les fans, ni pour l'argent, ni pour le jeu—c'était pour toi. Juste toi. Toujours toi. »

	La caméra était posée, oubliée sur la table de nuit, silencieuse et noire, sa tâche accomplie—témoin ni nécessaire plus désormais. De l'autre côté de la pièce, Bryce se prélassait toujours contre la tête de lit, scrollant nonchalamment sur son téléphone avec un sourire entendu, tandis que Don s'étirait encore sur le canapé, sirotant de l'eau et jetant occasionnellement un regard d'approbation amusée. Ils avaient vu la façon dont Jessica vénérait la verge de son mari—tendre, dévouée, et salope de toutes les bonnes manières—et cela faisait que toute la soirée semblait valoir la peine d'être remémorée.

	Mais Jessica et Mark ? Ils étaient enveloppés dans leur propre monde—chaque souffle, chaque battement de cœur se synchronisant comme un rythme secret qu'eux seuls pouvaient entendre. Sa tête reposait contre sa verge ramollie, ses doigts caressant ses cheveux avec une révérence qui en disait plus que les mots ne le pourraient jamais. La chaleur entre eux n'avait plus rien à voir avec le sexe désormais—c'était de l'amour, brut et palpitant, trop sacré pour les caméras ou la compagnie. Dans ce centre tranquille de la pièce, ils n'appartenaient qu'à l'autre.

	La nuit était complètement tombée dehors, un voile bleu marine profond enveloppant la ligne d'horizon, les lumières de la ville scintillant aux fenêtres lointaines au moment où les taureaux s'étaient lavés, habillés et avaient pris la porte. Il n'y eut aucune précipitation, aucune gêne. Ils bougèrent en professionnels, mais avec une familiarité décontractée, échangeant des sourires et quelques hochements de tête appréciateurs envers Jessica tandis qu'ils rassemblaient leurs affaires. Bryce serra la main de Mark fermement, un faible rire approbateur étouffé. Fit un clin d'œil tout en ajustant sa veste, lançant un désinvolte : « Vous faites de la magie tous les deux, » avant de glisser hors de la porte.

	La suite se calma lentement, les traces persistantes de la soirée encore lourdes dans l'air—sexe, sueur, et quelque chose de bien plus profond en dessous. Jessica revint en silence de la porte, l'ayant verrouillée derrière eux, sa peau nue sous un peignoir en éponge qu'elle n'avait pas pris la peine de fermer. Ses cheveux étaient encore humides de la douche qu'elle avait prise avec Mark—tendre, lente, leurs mains ayant bougé comme une berceuse plus qu'un préliminaire, apaisant l'intensité de la nuit avec de l'eau chaude et des caresses douces. Ses lèvres étaient légèrement gonflées de toute l'adoration qu'elle avait à la fois donnée et reçue, et son sourire était doux, presque rêveur, façonné par le genre de connexion qui ne faisait que s'approfondir dans le calme d'après.

	Mark était maintenant sur le lit, calé contre la tête de lit, l'ordinateur portable ouvert à côté de lui, la carte mémoire de la caméra insérée. Les images défilaient sur l'écran—des plans de Jessica entre deux corps durs et luisants ; de ses yeux brûlant dans l'objectif tandis que sa chatte s'étirait autour de deux verges ; de sa bouche s'ouvrant pour gémir alors qu'elle jouissait encore, et encore, et encore.

	Jessica grimpa sur le lit et se blottit contre lui, repliant ses membres contre les siens comme elle l'avait toujours fait, reposant sa joue contre sa poitrine nue. Son bras s'enroula instinctivement autour de son épaule, la serrant contre lui. Pendant un moment, ils ne parlèrent pas. Ils écoutèrent juste—leurs propres souffles tranquilles, le faible bourdonnement de la ville au-delà des fenêtres, et le son des gémissements et de la chaleur humide résonnant doucement des haut-parleurs de l'ordinateur portable.

	Puis Mark rompit le silence, sa voix basse et incertaine.

	« Je ne sais pas quoi ressentir parfois. »

	Jessica ne se déroba pas.

	Il soupira, laissant ses doigts tracer doucement dans ses cheveux. « Mais je sais que je ne t'ai jamais autant aimée. »

	Elle leva la tête, juste assez pour rencontrer son regard.

	« Cela, » chuchota-t-elle, souriant si tendrement que cela en était presque douloureux, « signifie plus que n'importe quelle somme d'argent ne le pourra jamais. »

	Elle embrassa sa poitrine, juste au-dessus de son cœur, et s'y reposa à nouveau.

	Les images continuaient de jouer. Jessica tendit le bras pour rembobiner, s'arrêtant sur une image où Mark l'avait capturée en plein climax—les yeux écarquillés, le corps suspendu dans le plaisir, les lèvres entrouvertes dans quelque chose de sacré. Elle rit doucement, secouant la tête.

	« T'as vraiment tout filmé, chaque seconde, hein ? »

	Mark sourit, traçant un cercle paresseux le long de son épaule nue. « Chaque seule. »

	Ils restèrent ainsi un moment, repassant les moments, s'arrêtant quand quelque chose la faisait rougir ou le faisait gémir, puis s'embrassant entre-temps—lentement, naturellement, comme si rien n'avait besoin d'être précipité.

	Dehors, le ciel continua de s'assombrir. À l'intérieur, enveloppés l'un dans l'autre et dans le bourdonnement tranquille du souvenir, ils sentirent un nouveau chapitre commencer—non pas dicté par la célébrité ou le fétichisme, mais par la profondeur avec laquelle ils en étaient venus à se comprendre, jusqu'où ils pouvaient aller quand ils le choisissaient ensemble.

	Et cela—par-dessus tout—était ce qui les excitait le plus.

	Trois semaines plus tard…

	Jessica se tenait pieds nus devant les fenêtres du sol au plafond de leur appartement dans la tour, baignée dans la lueur dorée de la ligne d'horizon de la ville. Les lumières en contrebas scintillaient comme des étoiles piégées dans du verre, projetant des motifs doux et mouvants sur ses jambes et sur l'ourlet du t-shirt trop grand qu'elle portait — un des vieux t-shirts de Mark, devenu fin à force des années d'usage et d'innombrables lavages. Il lui arrivait à peine à mi-cuisse, l'épousant à certains endroits comme il n'avait jamais été prévu pour le faire, flottant lâchement à d'autres. Ses mamelons dessinaient une forme subtile sous le tissu décoloré, et la courbe de ses hanches était visible là où le coton collait, réchauffé par la chaleur de son corps.

	Ses cheveux blonds étaient attachés en un chignon négligé, quelques mèches folles s'échappant sur sa nuque, légèrement humides de la douche qu'ils avaient prise ensemble plus tôt. Dans une main, elle tenait son téléphone, son écran projetant une lueur pâle sur son visage, une douzaine de notifications clignotant pour elle.

	Derrière elle, Mark était assis à leur table à manger épurée, une tasse de café fumant à côté de lui tandis qu'il faisait défiler lentement le tableau de bord analytique. L'écran de son ordinateur portable reflétait des graphiques et des barres — des chiffres qui confirmaient ce qu'ils savaient déjà. La scène DVP avait explosé au-delà de tout ce qu'ils avaient imaginé.

	Elle n'avait pas simplement bien fonctionné — elle était devenue virale.

	Des extraits se propageaient comme une traînée de poudre. Les fils de discussion sur Reddit disséquaient ses expressions, ses gémissements, ses paroles obscènes et sa soumission. Des montages circulaient sur Twitter et d'autres sites avec des images ralenties d'elle, prise en sandwich entre deux hommes musclés, entremêlées de vidéos de réaction et de commentaires lascifs. Certains l'avaient qualifiée de scène ultime de cocufiage. Certains trolls s'en étaient même pris à Mark sur les réseaux sociaux — se moquant de lui, l'affublant de noms qui l'auraient fait tressaillir il y a trois ou quatre mois. Mais maintenant ? Il s'en moquait. Même pas un peu. Parce qu'aucun d'eux ne pouvait possiblement comprendre ce que lui et Jessica avaient. Pas l'amour. Pas la confiance. Pas l'intimité crue et électrique qu'ils avaient construite, tissée plus serrée à chaque tournage et à chaque « bon garçon » murmuré. Et surtout pas le flot impur et implacable d'argent qui entrait à chaque minute. Qu'ils parlent. Qu'ils rient. C'était quelque chose de plus profond. C'était à eux. Quelques-uns en faisaient l'éloge pour son authenticité, la beauté de sa reddition, et le pur professionnalisme du tournage. Les analyses étaient formelles — les vues, les pourboires et les abonnés avaient afflué. La base de fans de Jessica avait triplé en moins d'un mois. Leurs revenus avaient plus que doublé.

	Et maintenant… il y avait autre chose.

	Jessica se retourna, le téléphone toujours lumineux dans sa main. Son expression fut un instant indéchiffrable — sérieuse, contemplative, distante. Puis ses lèvres frémirent, s'incurvant en le sourire lent et entendu que Mark associait à la fois à la espièglerie et aux affaires.

	« Tu dois voir ça, » dit-elle, sa voix douce et taquine tandis qu'elle traversait la pièce à pas feutrés, l'ourlet du t-shirt rebondissant contre ses cuisses. Elle l'enjamba d'un mouvement fluide, se blottissant sur ses genoux avec l'aisance confortable d'une femme qui savait qu'elle était aimée — et adorée.

	Mark laissa échapper une petite expiration alors qu'elle s'installait contre lui, ses mains allant instinctivement à sa taille. Elle lui tendit le téléphone, observant son visage pendant qu'il lisait.

	Invitation Élite : Week-end Privé des Créateurs Hotwife - Las Vegas.

	Vous êtes invité à participer à un événement premium en direct sans coupures pour fans sélectionnés.

	Toutes les scènes jouées en direct. Demandes en temps réel. Fonctionnalité de pourboires activée. Les dons de haute valeur peuvent permettre une participation physique si accord mutuel.

	Il cligna des yeux, regarda à nouveau, puis la fixa.

	« Est-ce que… c'est vrai ? »

	Jessica sourit, reprenant le téléphone pour faire défiler le reste de l'invitation. Il y avait des noms — des noms connus. Des horaires, des catégories, des paliers de pourboires, et des avantages pour les performeurs. C'était un rassemblement exclusif des couples et créateurs les plus en vogue dans ce mode de vie, tous au même endroit, se produisant en direct pour des abonnés élites, sans montage, sans répétition, et chaque gémissement diffusé sans filtre.

	Le pouls de Mark s'accéléra.

	Ce n'était plus seulement une question de vidéos ou d'extraits. C'était le niveau supérieur — une expérience interactive et immersive où les fans pouvaient donner des pourboires pour que des choses soient faites en temps réel… et peut-être même se présenter en personne si les créateurs l'autorisaient.

	Il sentit la tension monter dans son entrejambe alors que le poids de l'offre s'installait dans sa poitrine.

	Jessica bougea sur ses genoux, et ce fut suffisant.

	Elle sentit la dureté grandir sous elle et sourit, lentement et sournoisement. Elle roula des hanches contre lui, le frottement arrachant un doux soupir à tous les deux. Ses cuisses nues se serrèrent autour des siennes alors qu'elle se penchait en avant, déposant un baiser juste sous sa mâchoire, laissant ses lèvres remonter jusqu'à son oreille.

	« Tu crois qu'on est prêts pour ça ? » chuchota-t-elle.

	Elle roula à nouveau des hanches, se frottant contre la forme de son sexe avec une pression taquine qui le fit gémir. Mark déglutit péniblement, ses mains se refermant maintenant sur ses fesses sous le t-shirt.

	Il ne répondit pas tout de suite. Parce qu'au fond, même à travers l'excitation, même à travers le cocktail enivrant de fierté, de soumission, de curiosité et de faim… il ne le savait vraiment pas.

	Mais il était curieux.

	Le téléphone de Jessica sonna à nouveau.

	Elle regarda en bas, continuant de se balancer doucement sur ses genoux, et ses yeux s'écarquillèrent. Sa langue sortit pour humecter ses lèvres alors qu'elle tournait l'écran vers lui.

	Notification.

	Palier VIP Débloqué : Don de 5 000 $.

	Demande d'un fan : Rejoindre le direct de Vegas et vous baiser en direct.

	Jessica laissa échapper un petit rire, du genre à moitié incrédule et à moitié excité. Ses joues s'empourprèrent, et son corps vibra pratiquement contre le sien.

	« On dirait que quelqu'un veut vraiment une place au premier rang, » murmura-t-elle, laissant les mots dégoutter lentement dans son oreille.

	Le cœur de Mark battait la chamade. Il ne pouvait pas détourner le regard.

	L'écran projetait une lueur douce sur son visage alors qu'elle le regardait, ses yeux brillant d'excitation et de défi.

	Et puis l'écran vira au noir.

	A SUIVRE

	 

	 


images/image.jpeg
Camera

From Husband to Cuckold,
From Wife to Star

The OnlyFans Cuckold Tapes

Emily Felix





